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1ne grOSSe fortune. Adieu, mnf ills.
.En 1lisant ces derières îparoles•le

bonome passaî.

Corpelilii s'agenoillt pendant quel-
ques miiute prèa du grabat funèbre et

y oia qulIlues prières.
Il alla enisuîite annoncer aux habi-

talnts de la Petite Nishre la mort de
son vieuix ipère.

Celuii-vi fut eloué entre quatre plan-
che.d de sapin A peine dégrossies et
dépodans ne tiosse creusée à une
einfuantaiîne de verges de sa maison.

S le terir opitlanta une croix de
bos otanlitapesuivante:

<'i gi'
le cop de

\Ionto-Christin
aée le 80 anls.

Pets à es îand ro-s.
ÀÀ ' \linuvure orthograple poir une pauvre

tombe.

Paroin t
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-wis imF

le* vnaîget' îqui ileseettnl le St-Lau-
relit voit sur la rive sud, eitrile Cionit re-

eur et Soi-el, uni plateau légèremiet
élevu et. leu de végétati. miranit
le sable roux de ses flanes ilans les
eaux verdîltres dmi gratid deuve.

lIi pas le vllage, lais m tme -
hiameau .

Sur une ouple de itilles la ligne est
jalonnée par quatre o eiinq cabanes
de pecheirs.

Cet endroit s'aîppelle la l'etite Miè'rc,
pblus îhaut se truiive lit( îraînde IMisttre
Otù les habtllitat ioiSn nie sont gt-re > plus
iormlreîses.

La Petite M éisre mérite bien soin
nom. Le sol V est iigrati sut' tute

étendueconidérable et a résisté à toîu
tentattive de tculture de lai partt des
Colons.

Le bois qui it disparil sous11 la
hache diu 11belher n'ot i pas repoussé.
Les malheureux qui habit.ent lai loc-a-
lité in'ott que des arbrisseaux et dus
sarmntils Pour- se chautrer plenantle
mois rigoturetux îe l'hiver.

De tots les habitaits le cette triste
localité le plus malheureux sans Contre-
dlit était le ptre Monto-CIristin.

Sa cabanle, dont les aLis vermoulus
laissaient pénétrer le vent et. la neige,
était étayée à maints endroits pour
l'empêcher de s'écrouler.

Un tuyau en tôle rouillée tout bots-
sué détachait sa silhoutette au-dessus
du toit.

Il s'en échappait peu de t'umiîée
attenduf qie les oenpants allumaient
rarement le Feu dans leur cabane, lis-
toire d'économiser letr approvisionne-
ment le bois.

Le père Monto-Chiristin était bien
connu sur les deux rives du Richelieu
le Soi-el à St-Jreatn.

Deux fois par année, un sa. sur le
dos et un gourdin à la main, il battait
les routes pouîssibrouses ou enneigées,
s'arrtant aux uîaisons des eltivatotirs

oA il était toujours certain d'avoir une
aumône sous forme d'aliments ou de
vieux vêtements.

Le vieux mendiant, lorsque soit site
était plein, reprenait lit. route dle sa
résidence-

Pendant au moins vingt ans le père
Monto-Christin avait exercé le métier
de mendiant, mais lorsqu'arriva le vieil
âge avec soit cortège l'infirnités il
dut renoncer àa ses courses.

Il avait un fils Agé d'une vingtaine
d'années qui gagnait sa vie on aidant
aux p3eheu-s de Sorel dans leuris t.ra-

.s :ux keeurs du "Caniard" et à àuex
qui vudnmt en profiter : Je donnerai un
escompte à toute personne qui achètera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
* eh. St*H-enri. J'ai 2.000 lots vacants àsoit vendr basprix,sresr Rues Notre-
Dame, Gareau, St-Antoine, chemin de la
Cote St-P'aul et autres. Venez le soir à 7

vau. C>îîîîe i .tai iltale uîtll- Iue oi selc'tce a vo ts îe siheures, chez bL F. L.AtKUb, agent d'inivaux. Comume il tait d'une intelli- aUneIlir tlie ?tulmeubles,36o9 rue Notre-Dame, à St-lenrgen0CeOrne.ses protecteurs n le lhiimldett aveii'e l oe
dîîîîeî.qîiî mtge ptae.s enat Cnreîu~.auss i tisle-, jours sur le terrain.donnaiient (111 lle illigre pit alleu e. rn a tàài--t'

Jaimais titi so Ilanls sa pile, le 'eliel i eez lui et lui aivaît
Mnt0o-Ch ristin reprenait lpestrecrtittitip vilinlolie:aTnî?ni. Ime Z. n'est pas aimable pour son mai

à P.ar'vumi ' ivt . I-iiii nt ii Nii.iatl 0 'i~flit lai iiiiille qui. certev%.a-i le luls chauve des hommesrriv li cElle neesse de le cribler d'épigraremesv
pat trirne sl.ijet.

Il éthait n11 sin1snlille îintiîîvaise toi le.ti*iiiilp rL'autre jour, chez des amis auxquels le
.1 ailiais île sa vie il n'a vai t. ip titi .re llque ceu1ti 1un jIlia tdeux épouxvenaient de rendre visite, Z
travail rtciiiinei'rateir. P'artout. où il Le holiloîîîîIle étair reil,*Ltn peu myope, cherchait partout son ch.
travaillait il se dlniait pour sa nouirri-IlI,.avait pas à 1.l js ild '
tu re.tillait (11111 claquât Lle mîis bief Aîîssi tôteZ(len ari?

Lorsque soit pere o. bi> par 15 e î'-e 'tait is l lii îr -Qui a vutl'oqtierer
dlig de girtr la iiaiisn. il prit le SltLI tii1

sac dIl meinliatt et coimmletiça îlesi aval 'fit appi. 'ebet- G ritc aux vibinaisons. - Le Vr
ton snes.on jus de sit<'u-oli1L.razeau, 47 rue St-Latrent continue

Un j i l éenîeme nît. I~~ ieîbes td(cm tihîi l'r*.,l 1îet guerre i imort contre les jobbers en cigarJu lr d Ie illnrc.ie l emipte Lsmn O)bservez qtie les prix cités pilus bas ne s(e ie tette a i es vet.s ler les ventes en gros. Voici les p
plis violents dt ord Est M'était il lui parla en ces terme: du Vrai Brazeau. Stonewalt . par 10

abattue suri la efîte. 1110t)te.m iao:o. si e egtop $325 par 10c.Mungo $3.2o
1,08aiB(lela auve cbalt. loi ilvil .Il11:., ali logteps Vire.nopole $3.:j ;Nild I lavana $2.50 ; taLes ails de la au enhnti les tii aitles I1 Mclonald, Navv j s. .1s. 45 Cts laMonto-Chtristinî etraquaienît sous1 les itt~e'e e oi:t. ertIu

eftlrts Lde li itourmente. Lit route deJriîs d'un vieil ani îe-Brunette Solace 44 rt%.
Cont.recteur \ Sorel était devenue i mpra- Cet.1111îîi e:tmti il a titiii. Il y .t

tiUble pour les piotols et les voitures illiC iiitnaetsomme duai.-it
à cause les banquises le neigre quidais le e. 'iI it tii -ix îm.t. d.t-î:alr dàtiti de ses lt''aiaires qui boitille

Le père Monto-Chisti gisait su msieur, qu'est-ce queLe pbrc isai eti un]IL ctIxýniepipre à ittirais(le donc ?V
grabat sur lequel il était cloué depuis la terre. Lorsque tii auras creti-e rd, m
six mois par ses inîfirmités. ron tii pied tir ce trésor ,.ot, rien que ça niais ce que

Le bonhomme soutifrait de rhuma- qui a té caelte là dt temps <es }ran- souffre
tismes dans tous ses membres. 1I était çais. Mon vieil ami avait appis le -Allez.doac chez le pharmacien_
atteint de lit gravelle et de la sististo. secrettrop tardpour eniprofiter. 'ii

Devenu antnique et podagre il ne mertus enterrer eniarrière de na ,le c'est à dire. Eh bé I...deuc goutte
pouvait plus fiire un Mouvement sur cahalle, parce (le nos ains le la Petite
son lit sans l'aide de soi fils. Nisti-ele sont lias assez riches pour

Des voisins charitables, il est vrai. souerire IeL frais (le nioti enterent Vous voyez bieétaint enu soven leeoîsolr îît-I dîîs a 1îtrîis~ qi et fuItlîiî vus tesmenacé d'une maladie. Purgez.vous.étaient venus souvent le consoler pen-ndez au Profsseur Go. Tucker son secret
dant sa maladie, mais comme ces voi- Adieu, mon fils, sois boigatçon Suis tiiremMe infiilihle î>our se purgerpour laja
sins étaient aussi pauvres et aussi les avis de toit 1treet tuiprospéreras. ta it.ai titfLie. 1£ rrnfesýur est au No 19
dépena.illés que lui, ils ne pouvaient lui -le te conseillerat; (le te rendre à
donner aucune deos doueurs que pres- Mttratl. C'est tne place où les junes ociker-
erivaient leis médecins pour les patients eoS s ez Ln verre tc ,HockIteer " de Reinhe f lee e u e srez désaltéré. [ BockBeer" de R

dans qn cils casee endtàeCntr Meeu. s'tit a Frêt c.é

haritaleu et e contestelumeilleurudeiPuiisance
ses connaisseurs.Brteerie, 341 RuedenlAI

eolA O litt titpaiÕ ln il
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NOTRE BONNE MERE LA PROTECTION
L. 4 -ne•r rios - Mes ij istix. n ims n iirons. v<t. S le 1 vo e "/ ('e

ne ineilleurs amiî.


